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Introduction


Le BARF pour chat, qu’est-ce que c’est au juste? L’acronyme «BARF» est issu de l’anglais «Bones And Row Food» ou encore «Biologically Appropriate Raw Food», soit en français «nourriture crue biologiquement appropriée». Autrement dit: la nourriture servie ne sort pas toute prête d’une boîte de conserve ou d’un sac, mais est préparée à partir d’aliments frais – et crus. D’aucuns pensent qu’il s’agit là d’une nouvelle mode alimentaire lancée sur Internet. Or il n’en est rien puisque les croquettes et les pâtés en boîte n’existent que depuis quelques décennies. Comment nourrissait-on les chats domestiques jadis?


Les chats mangeaient d’abord les proies qu’ils attrapaient eux-mêmes, parfois complétées par des reliefs de table ou une coupelle de lait de la ferme. Ce qu’on leur donnait semble tellement déséquilibré par rapport à leur nourriture naturelle que cette supposition s’impose: les chats d’alors vivaient bel et bien surtout de leurs proies, ce qui a préservé leur santé. L’homme, en effet, avait des chats principalement pour tenir les souris et les rats éloignés des habitations. Ce n’est que plus tard qu’on accueillit des chats pour leur beauté et leur naturel câlin. Les races furent alors peu à peu créées et, avec elles, toute une branche de l’industrie avec ses aliments prêts à l’emploi.


Le terme «BARF», lui, est effectivement assez récent. Lorsqu’à la fin des années 1980, j’ai commencé à donner de la viande crue à mes chats, on ne parlait encore que de «nourriture crue». Nous étions alors fort peu nombreux et parfois même violemment attaqués, ce qui paraît presque impensable aujourd’hui. Même quand Internet et le nouveau siècle sont arrivés, il n’existait encore quasiment aucune information sur le cru pour chat. «Les chats mangent des croquettes et du pâté en boîte. Ces produits contiennent tout ce dont ils ont besoin. Un point, c’est tout.» Telle était l’opinion courante. Le monde de l’élevage, en particulier, relayait l’information selon laquelle la viande crue contient de dangereux parasites rendant les chats malades. Ne cachons pas non plus, bien entendu, que l’industrie et la plupart des vétérinaires partageaient cette opinion, si bien que les propriétaires qui pensaient autrement n’avaient pas la partie belle. Ce n’est que progressivement que s’est imposée l’idée selon laquelle le BARF, loin d’être diabolique, est simplement le mode alimentaire naturel et ancestral qui respecte les besoins du chat. Rappelons-nous toujours cette évidence: dans la nature, le chat ne fait pas griller sa souris avant de l’engloutir!


Deux événements décisifs m’ont amenée à m’interroger sur l’alimentation de mes chats. Mon premier chat de race était un persan avec pedigree. Hélas, son éleveuse ne lui donna rien d’autre que des croquettes quand il était chaton, et il arriva ce qui devait arriver: Caesar, qui ne buvait pas assez, multiplia les calculs urinaires de struvite. C’est la raison pour laquelle je reviendrai sur l’apparition et la prévention des maladies des voies urinaires pour que vous en découvriez les causes et trouviez tous les conseils vous permettant de changer l’alimentation de votre chat. Pour mon Caesar, c’était malheureusement trop tard: il mourut finalement d’une obstruction des voies urinaires. Il n’avait que 4 ans.


Lorsque, quelque temps plus tard, je suis devenue éleveuse, c’était avec la ferme intention de ne plus donner de croquettes. Or il en arriva alors de nouvelles sortes des États-Unis, censées empêcher les fameuses maladies des voies urinaires grâce à leur composition améliorée, dont une moindre teneur en magnésium. On sait aujourd’hui, plus de trente ans plus tard, qu’il n’existe toujours pas de croquettes saines pour les chats. Mais toujours est-il que j’ai cru la publicité et me suis remise, moi aussi, à donner quelques croquettes de temps en temps, en plus du pâté en boîte et de quelques poussins d’un jour1. Malheureusement, le géniteur de mon propre chat mâle finit par tomber gravement malade, alors qu’il avait été nourri avec les fameuses croquettes prétendument d’excellente qualité. Les calculs de struvite l’affligeaient sans arrêt, si bien qu’une amputation du pénis finit par être le seul recours.


Du côté de l’industrie alimentaire et des vétérinaires, les explications fumeuses restaient les mêmes: c’était une question de prédisposition, seuls les mâles étaient concernés, etc. Je ne pouvais y croire, car de très nombreux chats, mâles et femelles, étaient hélas touchés.


Comme il n’existait aucun pâté en boîte de bonne qualité non plus, je me suis demandé comment mieux nourrir mes chats. J’ai commencé par leur donner de temps en temps de la viande de bœuf crue, des poussins d’un jour et du poulet cuit. À cette époque, personne n’osait encore donner de la volaille crue. On s’inspirait de recettes proposées dans des livres sur les chats: elles prévoyaient toujours de faire cuire les aliments et contenaient souvent énormément de glucides sous forme de céréales et de pommes de terre, à hauteur d’un tiers des ingrédients, voire plus. D’emblée, cela n’eut pour moi aucun sens, et je doutai également de l’équilibre des rations.


J’ai donc, moi aussi, mis un certain temps à me décider et à passer pour de bon au cru. Mais j’y étais résolue: j’entendais désormais nourrir mes chats naturellement, en respectant leurs besoins! Mais par où commencer? D’autant qu’Internet n’existait pas encore. Il y avait bien deux ou trois livres destinés aux vétérinaires, qui, sans traiter directement de la nourriture crue, donnaient quelques recettes accompagnées de tableaux des besoins et des valeurs nutritives. L’un d’eux, par exemple, rédigé en 1984 par Helmut Meyer et Elke Heckötter, m’a bien aidée. Il énumérait différents aliments et types de viande, indiquait leur teneur en protéines, matières grasses, glucides, minéraux, vitamines et parfois en taurine. Ce n’est, en effet, que dans les années 1980 que l’on s’aperçut que certains aliments pour chats ne contenaient pas assez de taurine, un acide aminé pourtant indispensable. On établit alors des valeurs minimales, afin de s’assurer qu’aucun chat ne tombât plus malade à cause d’un manque de taurine.


Au bout de quelques mois, je remarquai que mes chats, qui mangeaient désormais cru, avaient l’air plus en forme, s’activaient davantage et avaient un pelage à la fois plus beau et plus épais. Même mon mâle, qui avait toujours été un peu rondouillard et paresseux, perdit du poids et s’activa davantage. En même temps, j’observai que mes femelles supportaient mieux leur gestation ainsi que l’allaitement de leurs chatons et ne maigrissaient plus, même quand les petits étaient nombreux. Je sus alors que je m’y prenais bien et que j’étais sur la bonne voie. À cette époque-là, il n’y avait guère d’autres éleveurs faisant la même chose que moi.


Et puis, Internet est enfin arrivé. Mais sur Internet non plus, il n’y eut d’abord presque aucune information sur le cru pour chat. On pouvait certes déjà trouver quelque chose sur le BARF pour chien. Mais on avait l’impression que le chat était traité en parent pauvre et mis dans le même panier que le chien – alors qu’il n’est pas un petit chien: il a, en matière d’alimentation, des exigences bien plus spécifiques.


C’est alors que j’ai repris mes recherches, cette fois sur Internet. Presque tout ce que je trouvais émanait de la sphère anglophone, mais j’y découvrais de précieuses indications. En 2001, j’ai fondé le premier et plus grand groupe en langue allemande sur le BARF pour chat, «Katzen-Alternativ» (http://de.groups.yahoo.com/group/katzen-alternativ/). Et il existe toujours: il traite de la nourriture crue et de l’élevage respectueux des besoins du chat.


L’intérêt pour ce mode alimentaire n’a cessé de croître, et même les acheteurs de mes chatons, qui voulaient adopter le BARF, me posaient sans arrêt des questions. Comme le site Internet dédié à mon élevage existait déjà, je décidai de rendre mes connaissances et mon expérience accessibles sur une page spéciale. Grâce aux milliers d’internautes qui la signalèrent à leur communauté, cette page, d’abord conçue pour aider les acheteurs de mes chatons, est très rapidement devenue la plus connue en allemand sur le BARF.


Depuis, de nombreuses boutiques en ligne se sont spécialisées dans l’alimentation crue du chien et du chat. Elles permettent de se faire livrer des souris, des poussins et toutes sortes de viandes de qualité, le tout surgelé directement chez soi. C’est la même chose quant aux différents compléments alimentaires, si bien qu’une offre existe en dehors du supermarché ou de l’animalerie locale.
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Une mauvaise alimentation peut conduire votre chat à développer diverses maladies, dont le diabète.
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